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Canoë-kayak : 
Benoît Peschier, une surprise en or 

 
Surprise dans la finale du kayak. On attendait Fabien Lefèvre, il n'a obtenu que 
du bronze. Le titre olympique est revenu à un autre Français, Benoît Peschier, 

digne héritier de son père, champion du monde en 1969. 
 
 

ATHÈNES (de l'un de nos envoyés spéciaux). Dans 
mes bras mon fils. Claude Peschier en a la 
moustache qui frétille. Et le coeur qui tressaute. 
Entre les deux, pas besoin de tirades qui s'envolent. 
Caméras, micros et calepins font la pause. Comme 
pour respecter un intense moment d'émotion. 

Benoît Peschier a surfé sur l'écume du 
bassin d'Helliniko, pour s'offrir une 
médaille d'or inattendue, devant l'Anglais 
Walsh et Fabien Lefèvre. AFP   

 
On n'entend que les bouillonnements blancs d'écume, 
dans le bassin de la zone d'arrivée, et des images de 
naguère refont surface dans la mémoire de Claude 
Peschier. Des images vieilles d'une vingtaine 
d'années, sur un bord de rivière espagnole. Le 
champion du monde initie son petit Benoît aux 
sensations fortes du kayak : « Au secours ! Au 
secours ! Viens me chercher ! » Les quatre ans du 
gamin hurlent de trouille sur l'embarcation qui 
s'échappe sur la rive d'en face. Pas gagné, le rêve 
d'en faire un lauréat olympique. 

 
« Mais on ne l'a jamais forcé, » assure le père aujourd'hui. C'est venu tout seul, parce qu'il a 
bien fallu que Benoît et son petit frère, Nicolas, demi-finaliste en canoë l'avant-veille, 
plongent d'eux-mêmes dans le grand bain : « Si ma femme et mes enfants voulaient me voir 
un peu, c'est sur les bassins qu'ils devaient venir ! » 
 
Cette famille-là répand le bonheur de vivre autour d'elle. Un bonheur de sensations vraies et 
rudes, spontanées et communicatives : « On n'est pas dans un sport aseptisé. Il faut aussi nous 
voir quand on s'entraîne en hiver sous la neige. Avec juste la voiture pour nous changer. » 
 
Lefèvre a le bronze amer 
 
D'une génération à l'autre, les Peschier ont tous trempé dans le même amour de la nature et du 
travail. « Cette médaille est une grande histoire de famille, » raconte le père. Et comme un 
rendez-vous avec un passé manqué. Il fut champion du monde de la spécialité à Bourg Saint-
Maurice, en 1969. Les meilleurs slalomeurs sont revenus en découdre sur le même bassin il y 
a deux ans. Son fils Benoît, qui dominait la spécialité à ce moment-là, devait y être sacré. Il 
fera naufrage, laissant le titre à un nouveau venu, Fabien Lefevre. Depuis, tandis que son 
coéquipier ramait contre le blues de cet échec, l'Orléanais a conservé sa couronne mondiale. Il 
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a débarqué à Athènes précédé de fracassantes déclarations. Il se promettait le titre suprême. 
Trop sûr de lui, il a vu filer devant lui son copain d'entraînement. La troisième place le déçoit, 
mais un sourire se garde bien de l'avouer : « Se planter à 22 ans, c'est pas grave. Faîtes-moi 
confiance, je vais revenir. »  
 
Mais Benoît Peschier n'a nulle intention de partir. Ni de changer en quoi que ce soit les 
bonnes manières, simples et pragmatiques, héritées de papa : « Ce que ce titre m'apporte ? Je 
crois que je suis sélectionné pour les prochains Mondiaux. Je n'aurai pas à faire les sélections. 
Cela va changer ma vie. » 
 
 
 
Pierre FORNEROD 
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